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Le story-board

• Brouillon de votre BD 

=> dessins très simples & facilement modifiables 

– Mise en images du scénario

– Vérification de la compréhension, de la clarté et 

fluidité de l’histoire et de la lecture

– Équilibre entre dessins et textes

– Correction du texte et des images, point de vue… 

pour faciliter la lecture

=> Réalisation d’autant de versions de story-board que 

vous souhaitez jusqu’à satisfaction !



Exemple de story-board
[1][2]



Références

• [1] Blacksad Les dessus de l’enquête...; Juan 

Diaz Canales, Juanja Guarido; Edition Dargaud.

• [2] Okko - Artbook, 10 ans de dessins; HUB; 
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Le crayonné

⚫ L’une des étapes préparatoires.

⚫ Sur base du découpage, on commence à

diviser la planche en cases. Puis, au crayon,

on réalise les dessins qui composent la

planche.

⚫ On travaille les détails dans le dessin.

⚫ Souvent crayon qu’on peut effacer.



Crayonné en cours d’encrage

Okko - Artbook, 10 ans de dessins, paru le 2 décembre 2015, auteur : Hub,  Bande dessinée (relié), éditeur Delcourt, 
Collection Terres De Legendes, Format 27cm x 32cm, 160 pages.



Encrage

Okko - Artbook, 10 ans de dessins, paru le 2 décembre 2015, auteur : Hub,  Bande dessinée (relié), éditeur Delcourt, 
Collection Terres De Legendes, Format 27cm x 32cm, 160 pages.



L’encrage

• Lorsque les dessins du crayonné sont définitifs, on 
repasse à l’encre les traits du crayonné.

• Outils habituels : plume, pinceau, feutre, 
marqueur…

• Plusieurs techniques dont :
– La « ligne claire » : le trait est d’épaisseur constante

ex : Tintin, la BD franco-belge

– Les pleins et les déliés : l’épaisseur du trait varie en 
fonction de la lumière dans la case

dessin plus vivant  

• En plus on peut faire les finitions avec des aplats et 
des détails





Pleins et déliés

LupoCapra at Italian Wikipedia, GFDL <http://www.gnu.org/copyleft/fdl.html>,

via Wikimedia Commons

délié Plein



Ligne claire
Logo « headshot » de l'œuvre 

Les Aventures de Tintin. 

D'après la une du journal Tintin 

du 15 mars 1988. Années 1950 

(dessin original d'Hergé) / 1988 

(une du journal). Hergé / 

Studios Hergé. Cette 

représentation de Tintin et Milou 

a été déposée comme un logo 

de marque par Moulinsart. 

[http://fr.tintin.com/plus/ring/char

te.html CHARTE 

D’UTILISATION DE L’ŒUVRE 

D’HERGE SUR INTERNET] : « 

La société Moulinsart est 

également titulaire de diverses 

marques déposées sur de 

nombreux territoires, 

notamment la marque verbale 

TINTIN, et le headshot TINTIN 

& MILOU.



Pleins et déliés

Okko - Artbook, 10 ans de dessins, paru le 2 décembre 
2015, auteur : Hub,  Bande dessinée (relié), éditeur 
Delcourt, Collection Terres De Legendes, Format 27cm x 
32cm, 160 pages.



Couleurs

• Habituellement (pas de règle !) on met en 
couleur la planche encrée, soit directement sur 
l’original, soit sur une reproduction 
(photocopie), soit aussi par ordinateur.

• N&B, juste quelques couleurs, …

• Crayons de couleurs (« aquarellable » ou non)

• Feutres, Peinture, …

• Ordinateur (Photoshop, Gimp, …)

• Aquarelle (transparence) 

• Encre de couleur (transparence)



L’organisation de la planche

• Exemple d’une conversation téléphonique

Bibliographie (dans l'ordre d'apparition) :

⚫ Parasite de Itoshi Iwaaki. Japon : 10 tomes (série terminée),

éditions Kôdansha, 1990/1995. France : 10 tomes (série

terminée), éditions Glénat, 2002/2004. (source de l'image :

http://saunteringsnake.tumblr.com/post/107053315000/fun-with-

adaptations-a-guide-to-the-differences).

⚫ Blake et Mortimer, le mystère de la grande pyramide, source de

l'image https://www.bedetheque.com, consulté le 29/09/2018,

(https://www.bedetheque.com/BD-Blake-et-Mortimer-Tome-4-Le-

mystere-de-la-grande-pyramide-T1-55948.html).

⚫ Goldfish, Brian Michael Bendis, Semic (Semic Noir), 2003.

https://www.bedetheque.com/


Bulle
(phylactère)

Gouttière,
espaces 
inter-iconiques,
inter-cases
ou 
inter-vignettes



CARTOUCHES







La Fille Maudite du 

Capitaine Pirate

Jeremy Bastian

Traduit par Patrick 

Marcel. Edition La 

Cerise. Avril 2014

Adventures on and 

under the high 

seas, a whimsical 

swashbuckling tale 

of wonderland 

journeys and 

unimaginable 

dangers. A pirate 

Alice in 19th 

century-style 

engravings.



La Fille Maudite du 

Capitaine Pirate

Jeremy Bastian

Traduit par Patrick 

Marcel. Edition La 

Cerise. Avril 2014

Adventures on and 

under the high 

seas, a whimsical 

swashbuckling tale 

of wonderland 

journeys and 

unimaginable 

dangers. A pirate 

Alice in 19th 

century-style 

engravings.



L’organisation de la planche

• Pas de règle(s) figée.

• Privilégié la clarté et l’efficacité.

• Objectif : « guider les lecteurs au sein des cases et entre elles, et 
créer un processus de lecture transparent et intuitif. » (Scott 
MacCloud).

⚫ Passage d’une case à l’autre

⚫ Combinaisons Mot/image



Les onomatopées

« Imiter un bruit est un art que certains dessinateurs 

poussent très loin, c’est très amusant. 
C’est une espèce de caricature, de portrait d’un son, 
certaines sont réussies… 
Lorsqu’on doit mettre un bruit sur le papier, on l’imite soi-
même. 
Puis on l’écrit de différentes façons pour s’en approcher au 
mieux. 
C’est un véritable travail de précision. 

Très complexe à mettre au point soigneusement. »
Franquin



Les codes iconographiques

Traits de mouvement
Gouttes de sueurs
Symboles (étoiles, point d’interrogation, gros mots, 
ampoule …)



Planche de Gaston 

Lagaffe parue 

en 1971 dans le 

Journal de Spirou 

numéro 1708

Franquin/Spirou

/BPI/Dupuis



Dessine une situation adaptée en plaçant au moins : une bulle, un cartouche, 3 onomatopées et 2 

codes iconographiques



Le cadrage

• Comme au cinéma ou en photographie

• Faire varier les points de vue pour :

⚫ Créer une dynamique.

⚫ Jouer sur les ambiances.

⚫ Dramatiser, faire passer des émotions.

⚫ Révéler ou non des informations.

⚫ Guider le lecteur.



Plan d’ensemble et plan général

• Très fréquents en début de planche/d’histoire

• Plan d’ensemble : très large avec décors, paysages

• Plan général : on situe les acteurs dans l’espace

Plan 

général





https://www.erccomics.com/comics/something-in-the-water/1

https://www.erccomics.com/comics/something-in-the-water/1


Pour les personnages

• Plan moyen : vue en pied (de la tête aux pieds) 
dans le décor immédiat

• Plan italien : personnage cadré au dessus des 
chevilles

• Plan américain : personnage cadré à mi-cuisse

• Plan rapproché : à hauteur de taille ou de 
poitrine

• Gros plan sur le visage (→ émotions, 
dramatisation)

• Le très gros plan : on attire l’attention sur un 
détail, une expression particulière, ...



Plan 

rapproché

Plan 

moyen Gros 

plans

Plan 

rapproché



Les angles de vue

• La plongée (la visée est surélevée) = vue 
du dessus (symboliquement on abaisse 
le personnage)

• La contre-plongée (la visée est abaissée) 
= vue de dessous (symboliquement on 
magnifie le personnage

• La visée normale = au niveau des yeux 
(action/personnages vus de manière 
neutre)



La vue en contre-plongée des grands 

immeubles s'interprète comme un plan 

subjectif de piéton.
Domaine public, 

https://commons.wikimedia.org/w/index.php?c

urid=176601

Le Keizersgracht d'Amsterdam vu en 

plongée.
Par © Jorge Royan / http://www.royan.com.ar, 

CC BY-SA 3.0, 

https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curi

d=15179421



Portrait du général 

Nivelle en contre-

plongée.

Chaplin, Les lumières de la 

ville (1930): personnage vue 

en plongée. 



Exercice

Dans les 2 plans d’ensemble 
présentés :

Trouvez les différences entre le 

premier plan et le deuxième.

Essayez d’expliquer ce que ces 

changements apportent à la lecture.



Exercice

Faire de la bande dessinée
Scott McCloud
Editeur : Delcourt
Année d'édition : 2007
Première édition : 2006
272 pages
ISBN : 9782756009704





Les différences

• Expansion de la case jusqu’aux bordures 
de la page : cela ouvre la scène, il n’y a 
plus de « cadre », immersion plus facile

• Niveau supérieur de détails et de texture : 
+ de sensations (odeurs, sons, …) , 
identification et immersion plus facile pour 
le lecteur

• Absence de bulle de texte : on s’affranchit 
des notions de durée (texte= marque de 
temps implicite), on peut se promener sans 
limite de temps



Un sens accru de la profondeur

• Une visée décentrée (pas centrée sur le 
personnage) : on peut vagabonder dans le 
décor, le personnage ne bloque plus la 
vue.

• Une visée abaissée : sens accru de la 
profondeur qui augmente la taille perçue 
du paysage (on donne de la profondeur)

• On joue sur la taille des objets 
(ballon/personnage)

• On estompe les objets distants (peu de 
détail) pour accentuer l’effet.


